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Introduction
De nos jours, toute entité économique est confrontée à un bouleversement 

gigantesque de l�échiquier du système socio-économique causé par la 
mondialisation des marchés, l�évolution d�une économie de production vers 
une économie de savoir,  l�avènement de la société de l�information et la 
démocratisation des technologies de l�information et de la communication. 
Certaines entreprises vivent ces bouleversements comme une chance et tentent 
d�en tirer parti en tant qu�opportunités. Toutefois, de nouvelles contraintes 
sont imposées aux entreprises et ont  provoqué à l�échelle internationale une 
compétition de plus en plus rude qui a touché progressivement l�ensemble des 
secteurs d�activités. 

Face à ces mutations, des relations complexes et difficiles à décrypter naissent 
et créent des réseaux complexes d�interrelation et d�interdépendance. Une 
entreprise peut, du jour au lendemain, concurrencer  ses propres partenaires, 
tels que ses distributeurs, ou encore créer des partenariats avec ses anciens 
concurrents (alliances, fusions, acquisitions). Ainsi, l�environnement, devenu 
plus complexe et plus turbulent, rend l�incertitude omniprésente.

L�intelligence économique est reconnue aujourd�hui comme le moyen le plus 
efficace pour fournir une compréhension fine de l�environnement de l�entité 
économique en analysant les informations internes et externes auxquelles celle-
ci a accès. C�est cette compréhension de l�environnement destinée à aider les 
responsables à la prise des décisions qui différencie les organisations.

 Cela repère l�importance et l�utilité de l�étude de ce nouveau concept qui 
commence à prendre place dans les sphères économiques et même politiques ; 
en effet, les entités qui  disposent  d�un système d�intelligence économique bien 
rodé possèdent un avantage concurrentiel majeur.  
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Cet outil qui a fait ses preuves dans de nombreux pays et dont l�efficacité 
réside en grande partie dans la capacité des entités économique à utiliser ce 
qui est considéré comme étant « l�arme de la guerre économique », à savoir  
l�information et les connaissances, a permis à de nombreux pays de construire 
une économie forte et de réussir un développement certain. 

Nous sommes dans un univers où la quantité d�information augmente et 
son accessibilité se complexifie, ce qui  nécessite l�adoption d�une attitude « 
anticipatrice » par une exploitation permanente des informations: actuellement, 
l�enjeu majeur ne consiste plus à collecter l�information mais à savoir l�exploiter 
afin d�en constituer des connaissances, d�où l�apparition de l�économie de la 
connaissance.

1) Qu�est-ce que l�intelligence économique ?
Quels que soient le secteur d�activité de l�entreprise, sa taille et son ouverture 

vers l�extérieur, l�intelligence économique ne peut s�exercer que si prédomine 
la maîtrise de ses trois fondamentaux, « veille, sécurité du patrimoine 
informationnel et influence », autrement dit, l�intelligence économique est tout 
simplement la combinaison de trois activités simultanées et complémentaires, à 
savoir:

� La production de l�information « la veille »,
� La protection du patrimoine informationnel « la sécurité »
� Et l�influence de l�environnement en sa faveur.

La veille est un processus permanent  nécessitant  l�adhésion de l�ensemble du 
personnel. Elle consiste à collecter, traiter et diffuser l�information anticipative 
et pertinente issue de l�environnement interne et externe de l�entreprise en vue 
de saisir les opportunités et réduire ou écarter les menaces. 

L�exercice de l�activité de veille, à lui seul, est très insuffisant étant donné les 
évolutions négatives de l�informatique, tels que les logiciels pirates, l�utilisation 
de l�espionnage industriel auquel les entreprises font de plus en plus face. Selon 
les dernières études publiées par de grands bureaux d�études spécialisés dans 
la sécurisation des informations internes et de l�intelligence économique, la 
sécurité de l�information et des systèmes informatiques demeure au premier 
rang des préoccupations des entreprises modernes. L�entreprise doit ainsi 
mettre un ensemble de moyens pour assurer la sauvegarde et la sécurité de son 
patrimoine informationnel et de ses activités, sachant que la sécurité constitue 
manifestement l�une des qualités les plus pertinentes de l�information, comme 
l�affirme Yves NEGRO.
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Dangers potentiels pour la sécurité de l�entreprise.

Source :M. BOUDJEMIA, Chef d�études/ MIPI  séminaire de sensibilisation à l�intelligence 
économique et à la veille stratégique Annaba le 25 Février 2009

L�influence est le troisième axe de l�Intelligence Economique. Elle joue un 
rôle fondamental dans la vie de l�entreprise et agit sur son environnement. Ainsi, 
pour BAUMARD: « les stratégies d�influence consistent à mettre en �uvre 
une série de pressions indirectes sur les acteurs influents du marché, la plupart 
du temps ses régulateurs, afin de forcer le maintien ou la prise d�une position 
concurrentielle »1 

L�influence est souvent assimilée au lobbying. Mais celui-ci n�est qu�une 
composante au même titre que la publicité, le bluff concurrentiel. 

 1.3.1 Le lobbying 
Le lobbying consiste à mener des actions pour orienter des décisions de la 

puissance publique dans le sens de ses intérêts. Le lobbying vise, en tant que 
cible, les pouvoirs publics.

 1.3.2 La publicité 
La publicité, ainsi que les relations publiques, jouent un rôle important dans 

l�influence. Ainsi, une publicité peut influencer aussi bien la prescription que la 
consommation. 

 1.3.3 L�influence dans le champ concurrentiel 
Dans un champ concurrentiel, certaines entreprises émettent des signaux 

qui influencent un compétiteur et le persuade d�ajuster ses positionnements. 
BAUMARD distingue deux finalités principales de la signalisation :

� La coordination : l�entreprise émet les signaux de coordination 

1 In  LARIVET Sophie, les réalités de l�intelligence économique en PME, thèse de doctorat en 
sciences de gestion, Université de Toulon et du Var, France, 2002,  P. 90.

Risques accidentels

Actes intentionnels

- Catastrophes naturelles ( trem-
blement de terre, inondation...).
- Incidents techniques ( incendies, explo-
sions ou courts-circuits)
- Erreurs dues à une inattention ou 
manque de 
compétence ( erreurs de saisie, efface-
ment de données,...).

- Espionnage.
- Intrusion des systèmes d’information.
- Vol de support contenant des informa-
tions.
- Interception de communication.
- Atteinte à l’image.

Les dangers 
potentiels pour 

l’entreprise
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lorsqu�elle veut éviter de se heurter à la concurrence ardue des firmes 
rivales ou des firmes partenaires ; ces signaux peuvent être : éviter les 
actions simultanées, afficher ses attentes� ;
� Le découragement : il consiste à décourager les firmes rivales, à les 
perturber et brouiller leur système de renseignement, afin de les paralyser 
ou les mener dans de fausses pistes ; parmi ces signaux, il y a lieu d�énoncer 
à titre d�exemple: communiquer ses avantages, leurrer les firmes rivales 
sur ses intentions�

Les volets de l�intelligence économique

 
Source : BELKACEMI Mohand Amokrane, L�intelligence économique : théorisation et 

pratiques, cas : l�Algérie, Ecole des Hautes Etudes Commerciales, Alger, 2012.

2) l�intelligence économique en Algérie 
L�intelligence économique au niveau macroéconomique peut être analysée en 

suivant les points suivants :
 

L�Algérie souffre de l�absence d�une politique gouvernementale d�intelligence 
économique et subséquemment l�on ne peut parler d�intelligence économique 
au niveau des entreprises. En effet, pour que cet outil puisse se développer au 
sein de l�entreprise algérienne, il faut d�abord qu�il y ait une politique bien 
définie au plus haut niveau de l�Etat, mais surtout que l�environnement soit 
préparé et ses mécanismes définis et bien maitrisés. 

 

Veille sur les activités de 
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l�information stratégique 
Influence sur la collecte de 
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Les entreprises ne font pas suffisamment d�efforts pour développer cette 
activité ; en effet, les entreprises ont souvent tendance à penser à court terme 
et ne veulent investir que dans des activités qui ont des retombées  immédiates 
et directes sur la productivité tel que les biens d�équipements,  c�est-à-dire elles 
ont une «  logique équipementière » ;

Certaines grandes entreprises pratiquent l�intelligence économique mais d�une 
manière implicite et non formelle ce qui rend cette activité souvent inefficace 
et peu fiable.

L�Algérie souffre d�un manque flagrant en organes de formation pouvant 
assurer des formations spécialisées, ce qui traduit le manque d�intérêt du milieu 
académique. Dans le cas de l�UFC, nous avons pu constater suite à la lecture du 
programme d�enseignement dispensé, que cette formation reste peu adaptée aux 
besoins de l�environnement algérien. En effet cette formation étant  dispensée 
par des enseignants français, elle se base sur l�expérience et l�environnement 
macro-économique et micro- économique français qui est très différent du 
notre. Exemple: elle fait valoir le volet sécurité alors que la production de 
l�information n�est pas encore maitrisée. 

Le module d�intelligence économique vient d�être intégré au sein de HEC 
Alger (Ecole des Hautes Etudes Commerciales) pour les étudiants de deuxième 
année master et cela à partir de l�année universitaire 2012/2013.

L�ouverture d�un master professionnel en intelligence économique à l�ISGP 
(Institut Supérieur de Gestion et de Planification). 

La difficulté principale pour le développement de l�intelligence économique 
réside dans la production de l�information. En effet les informations transmises 
par les organismes officiels tels que : l�office national des statistiques, les 
douanes� mais aussi par les journaux ne reflètent souvent pas la stricte réalité. 
L�entreprise se voit alors obligée de recourir à des cabinets d�études pour 
produire l�information ce qui est particulièrement coûteux ;

 
Les entreprises souffrent beaucoup du problème de la survalorisation de 

la protection de l�information;  l�information qu�elles produisent est très mal 
protégée, étant donné que le personnel n�est pas encore  suffisamment averti 
de la valeur et de l�importance que peut revêtir une information. Les exemples 
d�entreprise ayant perdu un avantage compétitif à cause de la mauvaise protection 
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de l�information sont nombreux ; on peut citer le cas d�une entreprise  possédant 
une technologie innovatrice pour la fabrication de  produits d�emballage; 
mais par mégarde, un des employés a révélé le secret de cette innovation à 
un concurrent, ce qui a valu à l�entreprise la perte d�un avantage compétitif 
considérable.

Cet état de fait a le mérite de mettre en avant l�existence d�un problème majeur 
associé à une certaine forme de culture d�entreprise qui règne jusqu�à l�heure 
actuelle.

L�entreprise algérienne publique et privée ressent aussi la nécessité d�agir 
sur son environnement, mais cela reste quasiment impossible étant donné les 
problèmes majeurs de production de l�information.  

Un autre problème majeur est aussi celui de  l�absence et le manque de 
communication et de collaboration avec les pouvoirs publics et les entreprises ; 
ce qui ne facilite pas les actions de lobbying.

Les boîtes à idées sont quasiment inexistantes en Algérie, hormis l�Institut 
National d�Etudes de Stratégie Globale  « INESG »  et le Conseil National 
Economique et social « CNES », censés être des acteurs de premier plan en 
termes de réflexion, analyse, conception et production d�expertise et de 
prospection en matière de politique économique et sociale ;

Par ailleurs, il existe un manque flagrant de collaboration entre les pouvoirs 
publics et l�université qui pourrait être une boite à idées très enrichissante ;

Conclusion
L�environnement algérien n�est pas encore prêt et n�offre pas les facilités 

nécessaires pour la réalisation d�une activité d�intelligence économique probante.
Pour y remédier, il est nécessaire de mettre en place une politique publique 

forte, comme cela a été le cas pour le Japon, l�Allemagne, et récemment la 
France.

L�Etat aura à jouer un rôle incitatif puissant dans la sensibilisation et la formation 
des cadres à cette discipline, qui est éminemment une affaire, à la fois de culture, 
de technique, de comportement et de méthode.

Son rôle de chef de file, de chef d�orchestre est déterminant pour asseoir, 
développer, intégrer et valoriser la fonction d�intelligence économique. Il s�agit 
d�un impératif stratégique et structurant de l�économie nationale ;  Il est capital 
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pour son devenir. A ce titre, la puissance publique, devra, dans l�échelle de 
ses préoccupations et axes de  développement, élever l�intelligence au rang de 
« domaine d�attention prioritaire » et conséquemment mobiliser l�expertise, 
les compétences, les ressources et les moyens pour concevoir et mettre une 
intelligence économique au service du développement du pays. C�est un devoir 
et une mission hautement d�intérêt général.
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